
LA VIE CANADIENNE

demain, Mme Mirault tint sa promesse. Elle
Joubert, et au bout d'un instant se retira,
en présence d'Hélène.

femoiselle, dit Joubert, en regardant d'un
autour de lui, Mme Mirault vous a, sans

lé de mes sentiments pour vous; puis-je es-
ita-t-il d'un ton indécis, que vous voudrez
créer?
isieur, dit Hélène, je ne sais comment vous
ma reconnaissance ! J'attribue, croyez-le
,énérosité de votre cœur et non à mes faibles
ttention dont vous voulez bien m'honorer;
lez bien que la fortune que vous venez de
rec tant de générosité n'est pas ce qui me
Dis bien la bonté de cœur qui vous a fait

Joubert, en coup
'Hélène, je désirer

esqt. i ri e

bien de reprises perdues dans les rideaux blancs de sa
fenêtre ! quel raccommodage merveilleux que celui
de sa robe du matin 1 comme son linge est rangé,
comme sa robe du dimanche est pliée et comme le
petit bonnet à rubans des jours de fête est soigneuse-
ment enfermé, couvert d'une mousseline !

Le plus ordinairement Rose et sa mère ont les
mêmes robes. C'est un peu foncé pour Rose, peut-étre,
mais les deux femmes ont calculé que, plus tard, des
deux vieilles robes semblables, on pourra en faire
une presque neuve, et cela a décidé Rose à renoncer
à la robe plus jeune qu'elle convoitait. Au moment
d'acheter un ruban elle pense que sa mère devient
vieille et que bientôt un fauteuil lui sera nécessaire.
Elle renonce au ruban et met l'argent en réserve. Il
y a bien longtemps qu'elle fait ainsi sa bourse ! Cher
et doux fauteuil que celui qu'elle achètera ainsi et où
sa mère reposera la tête 1 Elle seule en connaît tout le
prix. Sa mère le devine un peu cependant. Ce sera


